
-Mais si, pondant le dîner wmuj...
la comtesse prit sur la cheminée la miontre que le procureur

y avait ddpoçtée, puis ell revint à M. de Jozôrei eni disant :
-ellons, peureux, no faisons pas attenidra M. de Saint

Dutasse. Jen sortant, je vais donner le double tour à lii porte
du boudoir. Vivez donc en paix.

Lia clef' tournait encore dans la aerrure que le chev'aIivr,
soulevant le rideau, s'élançait tout penaud de ba cachette

-Vertudicu 1 uic voili gentil 1... claquemuré 1... pincé au
piège, pensait il en écoutant grincer les rcssorts du pêne.

Il 80ecoua la fête CU .4c grattant le nez.
-rendro le papier... c'est tentant... mais il faut pouvoir

sortir aproüs l'opération.., et sans êitre vu.
Alors comnitn il tournait Font visage désolé verà la porto

hfermsée, donî regard rencontra la jardinière. Soudain sa fig.urc
s'illumina de joie 1 Il venait enfin de ouprendre le inotif du
mensonger récit de son domestique. D'un bend il fut près de la
jardinière.

-Bravo Bourguignon 1 se disait-il en fouillant la mousse
d'une main agile qui, bieutôt, rencontra une clef.

La retraita assurée, il f4llait proumptement agir. En une
seconde. le chevalier eut ouvert le meuble et pris l'enveloppe. Si
peu du temps d'était écoulé que le pain à cacheter, encore humide,
se détacha sous lu doigt de M. de Stint Dutasse.

-Sortons l'oiseau de as cag"-, mjurmura-t il.
Puis-, apiès avoir retiré la déposition, il ajouta
-Et rtsuiplaqons le.
Pliant en quatre une feuille de papier blanc, il la gflisa,

dans l'enveloppe ct, appuyant du pouce sur le pain à cacheter, ;i
le recolla.

-1.à, fit-il crn reposant la lettre dans le meuble, maintenant
allons dîner.

Lor-que, -torti aven la clef de B3ourguignon, le chevalier
atte.ignit l'xtrémité du couloir, sou opération n'avait pas, en
tout, dturé deux naînumes.

Soisî fidèle doluet-.îiqxc le guettait dans le vestibuleo. Eu le
voyanit paratre, il d'élanîça vers lui:

-Que monsieur daignie prendre cela, fsouffa-t-il en déposant
dans les mains do son mauîre toute nue cargaison de lettres pré
parées pour lui.

A la vue du pique-assiette, porteur de cette volumineuse
corres4pon)dance, faisant son entrée dans la salle à manger, Mme
de GaLrinoff se mit à zire.

-Oh 1 chevalier, dit-elle, vous avez donc écrit à la moitié
de Paris ?

-Ne me faut-il pas, madatne, chanter vos grâes et votre
beauté à tous lue échos ? flûta de Saint-Dutasse de sa voix la
plus galante.

Puis se tournant vers son valet:
-Pour porter à la poi;tc, comnmanda-t-il.
Et il repassa son fardeau à Bourguignon qui le fit disparaî.

tte dans les deux profondes poches de sa livrée.
Chez l'aneien garde du corps, les plus rudes émotions

n'altéraient en rien les fonctions de l'catarnac. Tout en buvant
sec et e mangeant à double bouchée, i! se disait fort imîpatient.:

-Je suis curieux de voir comment la comtesse va s'y
prendre pour mettre Bricard dans l'impossibilité de pouvoir lui
nuire avec la montre.

Vers-la fin du dîner, Mmc de Gabrinoif dit à un des domnes.
tiques qui servait

-Paies n~enbl.r'lani P v. 'tibîl"ls tout I.' P-'rniii"l iu

Quand, au bras 'lu ioli.v.ilîi, ll"riliie r, leva il" table, vingt
pr>nnnes. attenletilnt sa venute cis s" d'mtnn'la.nt le- motif tl'uîîî

pireil ordre. 'routes4 ltsè.4ttm- enturlèrent lîscîeîcint
à 'on) entrée, dans le ve4tibul.

-Bricard esat il fl ? dtmantla-t -le enii cehant dis yeux
c-llti (lui s'était fait son ennemi.

Le laquais sq'avanç:% inquiet.
Quand il fut -levant elle, la vouv.' éleva la voix pour 8tre

entenidue 'le tous
-Bricard, j'ai voulu qui, le preonnel dlu chîtcaeu asaqiqstt à

la répar.'ion d'fin oubli donît je fui% uipablè à votre ég-Ard.
lit valet releva la têtn Pt regarda sa nsitreý..se en hiommie

qui flair" un piège.
bliie de' (vibrinoficontinu-t
-Vousi avez été uit fidèle et dlévoué serviteur pour ocilui

que la mort ai frappé. Non mîari appréciait votre dévouîemîent
et se propo-ait dl e 'r'eoin:iîue. C"s Stau no011 do ce'lui qjui
n'est plus qui, je veux -tuioîird'huii ré&'ottîptn"r l'aff ciiou réelle
que vous4 lui portiez.. Vousi av. z droit àt une rémunération en
aeg..îît pour vo-t murvicîs et elle vous se.ra eoiiipté.-. M ais .4i je
vou. ai bîien jugé, Bri'-ar 1, il c>. un autr. (loni que vous anîbi.
tioniiez... c'est celui d'un Foixv.nîr qui vous raipl-le le maltre
que' vous aini% z... un obj t qun'il ait toueché. Cette rt Uique, j'ai
tenui -à vousi la lonnter dî v.uliî tout lk mnde'.

Et m'avanîçit il ton tour vrs le laquais autour duquel
chacun se pre,>ait.

- T. iso z dit-cile, que cette mîontre, qui site venait ile il.
de Gabrnîff, soit pour vou4 -à la f,st nouv"îîir de e. lui (lue
vous ch4ri-.sie r tu tt îîg '- de la reoî,tsa i-<i sa
veuve ponuf le 'lévcueulenàt que vous avi' z voué à celui qu'elle
pleure chaque jouir.

Et, unt présence de tnua, B.-- th" resvi'it à Bricard la uieate
que le mat in, il avait douumîS'- à 31. .. Jozè"s

-Tonnerre I. pena le Laîtais. j'it tb, b c cloué 1 ,Je ne puis
plus aller dire que je l'ai trouvée dons k~ taillis. Tous ceux qui
mî'out vu la recevoir de la t!omics.,e meutiJn'lroîîî que j" niiens.

Quand il releva lis yeuîx, qu'il avait uîî instanît fixtls- soir la
miontre, il vit Mnîcà de Gabriioff 8'élo'gnant au bras de M. de
Saint.Duta.sse qui si, di.5ait

-PasY mal jotié I en vérité, pas mîal joué I
J3ricard n'avait plus Ilevant lui que le procureur qu'il

regarda en face en articulant d'une voix lente:
-Jolie ulsontre, n'est-pas ? Et bt ce que vous la connaissiez,

M.de Joztres ?
Pour tous ces assistants, la phrase du valût exprimiait une

vive admiration pour le cadeau qu'il venait &c recevoir. Elefut
autrement comspri:e par le magistrat, qui scntît poindre une
menace.

-Je erois qu'il ce souvenir, mandamie de Gabrinoif a l'inr-
tention de joindre une !,oinie &. vingt. mrille francs, ajouta-t il.

Bricard prit aussiîtôt un air attendri-
-Assurez bien -à madame la comtesse que je suis le plus

devoué de ses serviteur.z, dit-il en appuyant qur les mots.
Un rejoignant la comisse dan-i le boudoir, de Jozères la

trouva en train d'étaler un cachx't de cire ,ur !'eusvelope dont le
pain 'à cacheter avait durci.

De Saint-Dutasse, assis sur la bergèrec, passait une attentive
revue de ses ongles.
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